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• l.iUR ),A 3AUViilGARDE <les RES'l'AURAri'!:'.S SCOLAIRES 

-----·---...-
L'actiou des Parents doit z'amplifier. 

l~ Jiéu11io!l. !l' info!'llla tion Or[(l:tnisâe 1•écemment p~r 1€! Ccrai té Directell!' 
· d 'b' ' ' J' · · d P -1- ·•'1'- s· Caisse des Ecoles en vue è s ens1 :L.i.it;er . opir,ion . es · ·e.~-::i. vs a.· e_1.:::ve 

pi:oblème d~::. :res-tc:.~s.nts scdlair~s a :5té sui v"i6 d' heW:-eµx. effets .• 

Cha.êun co;irpreilà. bien què la hau1;se vertigineuse des -prix ~ev:i.ent 
si inqu.iéi:an·l;e qv.e ·tle è'raves mena.ces i~èsent m.~intenan.t sur la \~ie même des 
Res.taui'ants scolair?.:i·. 

t'est pourquoi l' ac tien :.> 'orge.nise part.ol.4t dans les écoles• En 
accord avec l .a Gaisse des i!:coles ~ <.l.es ~·(h1uion.S ~ç tiennent : des pét.i ti0,ns. 
circulent .pour e.tigç:r q~e des moyerL-i réels et efficace~ so:ient mis à L'i di:;ipo
si tion de tc;;i t<>s les co}lecti v.i tea, o.r-F.;a.r.isa tions • oeu:v:c<:!s laîqut:?s. qu.i. ss 
pr?.occupe-ct· de · c~ pr<;;bl~me s:i, important p-ou:r les :fa;ailles et les o?nfài'\ts. 

POUR(\UOi Cl~'I'TE' CA:·Œ'AG~IE FS'î- ELLE NECESSAIRI!! ? 

• 
. Hoiw avo.ns dj;'~ et nous r;Epétons que daTIS notre société actuelle 
lca Eeats.urants d' eni'a:."lts sont d ' une irn.-c2rieus.e . .. . . 

, ... , 
ne ce sa l: ~e •. 

- pour· qu.e les er.fants dont les pz;i-ents travaillent et souvent loin de ehez 
ewc ne soient pas J.i vré~ à .eux-1Jê:i!es ; 

- pour faciliter la fréquentation scolaire J 

- pour réciuire le t-raja t de·s enfan.t.s sur l.a route· qui dêvi:ent èe plus en 
plus me.urtrièr.e . ; 

- poU:r aider 1 es· f!lmi:l.l.?.s de trav.aj.1 leu;.'.s en servat1·t aux enfants une ncu.r1'i ture 
abenqa.n'!;e et saine• ?i: des prix modique~ ; 

Toutes ces r aisons èxpliq,uent que la rest<>.urat±on des 61èves àgi.t 
i'a:i.1.~ :psrtie ctu f!~rv.ice public de ;!. 'Educat::Lon Nationale. 

Or.. l' Educaticn Natiori..ale-, dans ce domaine, ne s'occupe q111:1 d 0'S 

Etudia.vi te. r.:11e ~çc9rde son aide (s.~ns a~v.te ilisu:ffis·ammeüt) .aux: 'intendant~ 
chargés ëu f onctionr.ellJE:1 ri t des !$S t4\urard;:~ t.ml trers i t:ai+el? ! 
t·f~is ;;.ucune- ;.; i d<:! . ri 'es.t accordée pour l i::ê Res t auj:an'cs d 1 enfants du Premie-,,~ 
degré . l;,es l'lnfants de s Er;qles P~·~maire~ e t tq1-'t ;:z:nel'les · sont t.r .:iitéa di:ff~:;."0-romênt .• 
Cëpen<ient, ni:; s ont-ile pas de futurs éi;ud.iants '? N '·o~t-il:;r ~ droit ,aux .m~mèi~ 
a.t ten:tienà ? 

O:a a s siste ma ipt!'?nar:t à ce epecte.cle 
·de }. ans paie s on r e pi;.s pl us c.her qu ' un é t vd.i.ant 
l'at.l;çns bi~11 pl us modèstes !') • 

. 011 EST DONt T,A SO!JU'l'I0N• ? 
.. . 
• 

ahurissant : 
de f a cul té .; 

un petit e:efan:t 
(.et po:ur des 

Dans ces co.nililtione, que ·faut-il fai·l'è pour équilibrér lé 
li1~dget de fonctieilnement des r-es taurunts scolaires. · 

Augmenter le prix dea repas ? C'est le solutien qui a• d4;jà été 
~ppliquée et ciü'on nè p;?ut répéter sans cesse. Sana quoi, les enf.G.nts des 
familles aisées pourraient seUJ.s riccé'd.er à là cantine. Une nouvelle ségc!·égation 
s ' ir;à.taurerai t dans notre école laîr,l'.lEl gr-'lvement menacée. 

I<'au.t-il :f.erm.er les rest"lurau·i;s ? La ch-ose e-st iilèo.ncevablê. 
Faut-il .diminuer la qua~i té· des re.pas ou écon0miser :~ur ies ra~'i.ô~?· 

la ·chose est impensable. 
FaU:t-il faire feyer· le repas plua cher à Cilrta:ines -familles ? Dès. 

calcul.a ·ont été. ,{aits à ce sujet ~t ce ne sont P<!Ei lea ·quêl,ques !!Û.lliera 'âe 
francs récupérés à la fl.n de l a semaine qui permettraient de · f:aire face am: 
augmentatioris catastropl:ii(iues des prix. · 

Alors il faut exiger, à tous les échelons de la hiérarè'hie admi-_ 
~t.rs.tive un~ aidè-éfl'ica.cé :... Hunicipa.lité - D:épartément ~ Etat. --·- ~ -- ~~,, 

La Milnicipa.li té· fait d.éjà l '' essentiel. Elle fe:ra plus encore . 
J,e· .Département devra accentuer s9n effort. dan.a les mois qui viennent·. Quant 
à l' E·ta t ·des l1oi1opoles ·4:UÏ n 1 a rien appor.t.é jusqu·' ici au.'C oeuvres sociale a 
scelaireei . il ·devra entendr? la voix des milii.ôns çle familles françai~es · 
intéreèsêe·a. 

AUTRES DANGERS - AUTREs MEN,\CES 
S"lol • n==atr s • tl 

• 

' ' -. .. 
• 

Si neus alertons les fa:nilies., 'c •·est ·que 1' Etat des Honopq:le:s 
en~isage d '11utrea solutions q.ue , les ·n.8tres pour i·ég·ler lea. :problèmes qu_i nous 
preoccupent. 

Il fut une" ~poquê ôù dans les Etablissement.a du 2è, degr~ : 
travail pédagogique·, hébergement, nourri tu.te, aët-i vités di versas fco·o.pél'attvei;i, 
foye"J;r;, ëluba, • ~.) formaient IL".l tout. Il y avait .un budget uniq~è i.'oùr 
l'Etablissement. · 

~iaintenant le Mi:D.ie.tère de l 1Educatd:on Na·tion<i.le cotl$liG.~~ oue 
l ' aé'!;ivi té d 'h8tèi1erie {ai on peut 4±.r~).peut ê1èr.e sé'èar.ée sana inê~nvéhieilt .. . -
de i • ~nseig:ri~men t lui-mtlme:. 

·N' avons-nol:lS pâa aesià·té, il y a 3 eu 4 ans·. à l a tentti:ti.vo dè 
fai,i>e . pa;y.er par les pa+ents· la totalit~ du JJersonnél de a·è1:V.i.cè ,des ·c.ufsin~a. ?. 
L~a ~nta :a '·élèves du Lycéti Beaussier, se s9uvieimen,t de 1 '·àè·tion ms:l'lé.e. ;pour 
prcr~eater contre les ·exfgences de l' Education Nat'ionaie • 

• 

Cependant les fam.il_l~a paient to\~t ,4e mênïé 4~ %.. des dépeuses de 
p;:i~onnal, Ce CJ:ulbés.t )~r0f0ndement inj i.l.S t e . D:' autra part •. et ·llOU,S attb;~n'S . 
:vi v.ement l.' ·attention des_ iparentr;i s.u:r _ce point .J des proj.ets se 'f'ent jeur p,our 
c~Iifiei' le_s . ~estai.iràilts s eolaires à de§l entr~pri!'les· pri-véos .• NoüS là5!sà(;ne.. i 
pensex- ce qui. aer iP: t . ~ors la Reat al.b;at ion ,des Enfanta dans ces cond.i ti·ona .• 
Les entre~cisea privltea·, ma$~x:esses dés 15~iXo aurhlén•t ,(tat 'fait ;(ie. t~~afbrmer 
les· rç·ataiµ·an·ts en eciuree ·d'exploittàt i tm·. 

Not::s a avons· aue leur a1:d.11miee s ! aniol.'Ce sur çer'cains étabiiss.err.-ents 
d1J. 1er cycle coiiun~ elle êns te déjà dans nombre d ' entreprises• hô.pi ·taux ou 
autres éta~lisaemen.t.s. public·i:i. 

CONCLUSION 

Nous sommes· résolllil!ent opp9sés à la privat.i sati:on. Nous voulons 
agi.r avec 1' aicl.e .de to•:.ttes · les fa111illee r:oùr exiger t .cut d·• ab.6rd ui arrêt . 
immédiat de la hausse des p;r.-ix, une aide :financière et me.terielle efi.fe·ctive 
pour. que les restaurants d'enfants et les ·restaurants universitaires soient 
cor.sidérés colill!'ie un véritable service public• dè l' Ecl)1ca tien 'N3 t i ëim -1<1 où· t~s 
iea enfa~ts de ia Nation doj,:vent @tre afil:s sâns CÎistir.ct~on (si leo:-s ~P.t? 
îe dést~ent 'bien entendu) et d!'J.ng les cvnd.:ttiôru:L les plu.o salutai.i·es pour leura 
é~udes, leu: asn.té et donc leur avenir. 
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MarillB NiJTRAN 
Adjoixit au i'a :ire. 


